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« L'Illusion comique » au Théâtre du Port de la Lune (Cliché « Sud-Ouest »)

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL

Le Théâtre du Port de la Lime accueille à partir de ce soir une pièce inattendue
de Corneille « l'Illusion comique ». Mise en scène par Eric Vignier

SOPHIE AVON

force de l'associer
aux grands classi-
ques du répertoire
de la dramaturgie
française, on avait fi-
ni par oublier que
Corneille fut d'abord

un auteur profondément original,
cherchant au long d'une carrière
battant des records de longévité
(32 pièces), à renouveler les formes
et les genres de son époque. « l'Illu-
sion comique », écrite il a une tren-
taine d'années, est exemplaire de
cette recherche. Corneille lui-mê-
me définit sa comédie comme un
« étrange monstre » : « Le premier
acte, écrit-il, n'est qu'un prologue,
les trois suivants font une comédie
imparfaite, le dernier est une tra-
aédie, et tout cela cousu ensemble
fait une comédie... »

Une comédie probablement,
mais ambiguë, énigmatique, fan-
tastique. Corneille, bien plus tard,
la rebaptise en lui ôtant son ad-
jectif. « L'Illusion comique » de-

vient « l'Illusion » et ce mot soli-
taire en dit long sur le projet d'un
homme qui tira de l'aventure hu-
maine de multiples péripéties. Ici,
les péripéties sont d'autant plus
« extravagantes » pour reprendre
le terme même de Corneille que la
pièce se présente comme du théâ-
tre dans le théâtre. Son originalité
est d'abord dans cette stucture qui
invente avant la lettre des procé-
dés tels que le flash back, et surtout
donne à voir la magie de la scène, la
puissance d'un tel miroir.

« Il n'y a pas 36 000 pièces de
cette sorte, dit Eric Viguier qui a
signé la mise en scène de « l'Illusion
comique » à l'occasion de sa prise
de fonction à la tête du Centre dra-
matique de Bretagne, c'est une piè-
ce qui parle de la nécessité du théâ-
tre, C'est un chef-d'oeuvre un peu
mystérieux et une grande leçon
d'humanisme qui parle du pardon
et de la miséricorde. Corneille fait
un plaidoyer du théâtre pour dire
que de façon utopique, il permet
aux pères et aux enfants de se ré-
concilier »

La beauté de cette « Illusion
comique » tient aussi dans l'intri-
gue dont Corneille part : un père
cherche son fils depuis dix ans, et
prêt à tous les moyens pour le re-
trouver, s'en remet aux prodiges
d'un magicien.

« Ce qui est beau dans cette piè-
ce, dit Eric Vignier, c'est que les
rapports enfants-parents sont des
rapports de séparation inéluctable.
En cela, 'l'Illusion comique" est
très moderne. Il ne s'agit pas sim-
plement de la petite histoire entre
un père et son fils, mais de la gran-
de histoire qui fonde les rapports
familiaux_ »

« Quand Corneille écrit cette
pièce, poursuit le metteur en scène,
il sait qu'il n'est pas en règle avec
les règles qu'il a lui-même fondées.
Il n'empêche que c'est quand même
du théâtre ici et maintenant. D'ail-
leurs, ce n'est pas une analyse his-
torique qui m'a poussé à monter
'l'Illusion", mais plutôt parce que

j'avais envie de me replonger dans
le berceau de notre théâtre, celui
du XVIIe. Alors, je l'ai mise en scè-

ne comme si Corneille avait été le
précurseur de tous les théâtres,
comme si tous les genres drama-
tiques étaient déjà en germe dans
ce texte... »

Familié des auteurs contempo-
rains, travaillant notamment sur
Audureau ou Marguerite Duras
dont il a monté « la Pluie d'été »,
Eric Vignier a pourtant tenu à célé-
brer l'ouverture du théâtre de Lo-
rient avec cette pièce du XVII e . Un
choix symbolique qui témoigne
aussi de la modernité de la langue
de Corneille. « C'est une langue
formidable, dit-il. Une langue mo-
derne, concrète, un peu âpre. Pour
moi, "l'Illusion comique" est un
grand poème dramatique. »

Ce soir, les 12 et 13 avril à
20 h 30, et le 11 avril, à 19 h 30 au
théâtre du Port de la Lune de Bor-
deaux. Renseignements :
56.91.98.00.

Une rencontre avec les comé-
diens est organisée demain,
11 avril, à 12 h 30 à l'université de
Bordeaux 3, amphy Papy, fac de
lettres.
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